
 1

 La Newsletter qui vous fait entrer dans la Délivrance véritable et complète 
 
 
 
Au sommaire de « Vive le Roi Machia’h Now ! » 
 

Editorial : 20 ‘Hechvan 5772 : Tu as ton étincelles ? 
 

 
Nouvelle Rubrique : « Actuel… » événements des jours du Machia’h 

 
 

Résumé du Dvar Mal’hout :  Chabbat Vayéra 5752-1991 
 

 
« ‘Hechvan 5772 : Rav David Tordjman et les Tshirts de la Guéoula ! » 

  
Récit :  « Renversement au Maroc » 

 
Guéoula et Machia’h  

 
Igueroth Kodech : La résurrection 

 
 
 
 

 

N°137 



 2

l  Editorial  
 

20 ‘Hechvan 5772 : Est-ce que tu as l’étincelle ? 
 
Le Dvar Mal’hout de cette semaine parle d’une part du dévoilement 
du Roi Machia’h, d’autre part de notre mission qui est de recevoir et 
d’accueillir le Machia’h. Comment doit-on procéder ? Il suffira à 
chacun de dévoiler en lui l’étincelle du Machia’h qu’il porte en son 
cœur. Facile à dire mais est-ce aussi facile à faire ; dévoiler une 
étincelle dont on ne sait rien et à laquelle on a pas accès au quotidien. 
Le Dvar Mal’hout explique et éclaircit ce point à partir du début de 
la Paracha Vayéra. 
 

 
 
La semaine prochaine, plus exactement jeudi prochain tombera l’anniversaire du 
Grand Rabbi de Loubavitch, le Rabbi Chalom Dov Ber, cinquième Rabbi de ‘Habad. 
Ce sera le 20 Mar Hechvan 5772, il aura exactement 151 ans, soit le nombre exact de 
psaumes se trouvant dans le livre des Tehilim plus le Alef (le n°1). Et pour lire le 
Tehilim du Rabbi Rachab, il nous faudra donc lire le psaume n°2 dans lequel est 
évoqué la renaissance du Machia’h, la seconde fois après s’être dévoilé partiellement 
dans le monde : « Ani Hayom Yeladeti’ha, c’est aujourd’hui que je t’ai enfanté », 
Ani, Je, comporte les initiales de la date du 11 Nissan, le jour de l’anniversaire du 
Rabbi Roi Machia’h Chlita. 
Le Machia’h doit venir aujourd’hui, et il va se dévoiler d’un instant à l’autre, le 
troisième Temple descendra du ciel et nous serons tous réunis avec tous les Rebbeïm 
de ‘Habad dans le Temple et principalement avec le Rabbi Roi Machia’h et le Rabbi 
Rachab qui lui aussi mérite ce titre car il est à la base de tous ces dévoilements. 
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Mais revenons au sujet de base, le 
dévoilement de notre étincelle messianique 
que nous portons tous en nous et qui doit 
être dévoilée pour que nous puissions 
accélérer la venue du Roi Machia’h. Et 
pour ce faire, il nous faut une image : 
« Il s’agit d’un père de famille qui vit 
tranquillement dans sa maison avec son 
épouse et ses enfants. Il reçoit, un jour, la 
bonne nouvelle que son père vient lui 
rendre visite. Le père de famille se 
retrouve alors dans une situation ambiguë. 
Il est à la fois un père de famille certes, 
mais il est en train de se transformer petit à 
petit en l’enfant qu’il était dans la maison 
de son propre père et lorsqu’il va le 
recevoir, lors de sa visite, il sera 
complètement métamorphosé 
intérieurement et sera prêt à recevoir son 
père car il sera devant lui, non pas un autre 
père, mais un fils aimant, empli de crainte 
et de respect pour son père ». 

Et c’est cela que nous devons traduire dans notre situation actuelle. Nous devons pour 
recevoir le Roi Machia’h nous transformer en un « Mini-Machia’h » comme si le 
Machia’h était notre père et que nous étions ses enfants, nous dévoilons ce que nous 
avons de plus profond en nous, le pouvoir et la mission de sauver le monde, c’est cela 
d’accueillir le Roi Machia’h, dévoiler la Guéoula immédiate et complète.  
Nous sommes tous des prophètes de D.ieu car c’est ce qu’a dit Moché Rabbénou au 
sujet de chacun des membres du peuple Juif (Bealote’ha 11-29) : « Plût au Ciel que 
tout le Peuple de D.ieu se composât de prophètes, que l’Eternel fit reposer Son Esprit 
sur eux ! », des princes de la Guéoula et nous accueillons le Roi Machia’h en nous 
écriant : « Vive le Roi Machia’h Now, Mamach !!! ». 
 
 
 
 

Mercredi prochain aura lieu une grande Itvaadout,  
fête et réunion ‘hassidique géante  
à l’occasion du 20 Mar ‘Hechvan,  
anniversaire du Rabbi Rachab,  

dans les salons « Béréchit » - Dere’h HaMaccabim 56,  
Zone Industrielle Richon LeTsion.  

 
Venez nombreux accueillir le Machia’h notre juste ! 

 
 
 
 
 

Rabbi Chalom Dov Ber Schneerson 
Cinquième Rabbi de la dynastie ‘Habad 
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l  Actuel  
 

Pourquoi Kroutchev céda à la dernière minute 
 
Le Rabbi Roi Machia’h Chlita avait vu le développement d’une crise 
qui pouvait bien être le détonateur d’une troisième guerre mondiale, 
une guerre à l’arme nucléaire. Et c’est lui-même qui empêcha un tel 
événement ! 
 

 
 
Tout commença au début de l’année 5723 (octobre 1962). Le président des Etats-
Unis qui était à l’époque John Kennedy, lança un avertissement à l’Union-Soviétique 
au sujet de leurs rampes de missiles installés à Cuba que s’ils ne les retirent pas 
immédiatement sera ordonné un blocus maritime sur Cuba. Depuis la seconde guerre 
mondiale, une telle tension politique n’avait jamais été enregistrée. 
Quatre cent navires de guerre américains voguaient autour de Cuba, le monde entier 
était saisi de peur-panique. De l’autre côté, Nikita Kroutchev, le président russe, 
déclara que les Etats-Unis prennent un grave risque et une lourde responsabilité, celle 
d’entraîner le monde vers une guerre nucléaire. 
Il menaça ouvertement en disant que toute tentative américaine de stopper les navires 
soviétiques se soldera par une contre attaque. Vingt cinq prirent le large en direction 
de Cuba… Le monde entier tremblait ! 
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Les gens qui ont vécu cette période, se souviennent de la tension insoutenable qui 
régnait en tout endroit et de la psychose au sujet d’un conflit atomique éventuel. 
Kennedy fit preuve de rigidité et de détermination face à un Kroutchev qui menaçait 
tout ce qui pouvait lui faire entrave. 
Les Rabbins et les grands d’Israël déclarèrent un jour de jeûne et d’autre appels furent 
émis à l’attention de la Communauté Juive mondiale. L’armée américaine fut en état 
d’alerte maximal, chose qui n’avait pas eu de précédent. Le monde entier était terrifié. 
La flotte russe poursuivait sa route vers l’Amérique du sud et l’humanité entière 
suivait le cours des événements dans l’angoisse. 
C’est alors que survint l’inattendu : Kroutchev envoya une missive à l’attention d’un 
Philosophe britannique en déclarant que l’Union-Soviétique ne se laisserait pas 
entraîner par la folie américaine. 
Véritablement, à la dernière minute, la Russie décida de rapatrier les navires armés de 
missiles… La planète tout entière souffla de soulagement. Les ‘hassidim ‘Habad et 
tous ceux qui suivirent les réactions du Rabbi, ne furent nullement surpris… 
Ce fut lors de la réunion ‘hassidique de Sim’hat Torah, quelques jours avant que la 
crise ne se fasse jour. Alors que les chants de joie enflammaient le public, soudain, le 
Rabbi fit taire la foule en liesse, il se tourna vers les invités présents et demanda : 
« Que tout ceux qui ont servi dans Tsahal montent ici ». 
 

 
 
Tous furent bouche bée. Personne ne comprit le sens de cette demande expresse. 
Immédiatement, se pressèrent les réservistes autour du Rabbi. Et à la demande du 
Rabbi, chacun dit « Le’haïm » sur un petit verre de vin et tous furent entraînés dans 
une ronde ‘hassidique enflammée d’extase. Cette danse dura près d’une demi-heure 
dans toute l’assemblée, encouragés énergiquement par le Rabbi. 
« Qu’il en soit de Sa Volonté », déclara le Rabbi « que nous en soyons quittes par la 
peur uniquement »… 
Et ce ne fut que lors de la crise de Cuba que les ‘hassidim comprirent que le Rabbi 
avait prévu tout cela et avait provoqué par la participation des soldats, miracles et 
prodiges. 
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Dvar Malkhout 
L’Edit Royal 

 

  
RÉSUMÉ DU DISCOURS 

DU RABBI ROI MACHIA’H CHLITA 
Chabbat Vayéra 18 Mar-‘Hechvan 5752-1991 

 
 

L’étincelle du Machia’h qui est en nous 
 
Puisque les paroles de la Torah sont d’une parfaite exactitude, il y a 
un rapport entre la Paracha Vayera et le fait que nous nous trouvons 

dans les jours qui précèdent le 20 Mar-Hechvan, jour de 
l’anniversaire du Rabbi Chalom Dov Ber, le Rachab  

(Nichmato Eden). 
 

 
 
Et nous connaissons l’histoire du Rabbi Rachab, qui lorsqu’il avait 4 ou 5 ans est 
entré chez son grand-père le Tsema’h Tseddek le Chabbat de la Paracha Vayéra et en 
pleurant lui a demandé pourquoi Hachem s’est-Il dévoilé à Avraham Avinou et pas à 
nous. Le Tsema’h Tseddek lui a répondu : « Lorsqu’un Juif, un Tsaddik âgé de 99 
ans, décide de se circoncire, il est apte à ce qu’Hachem se dévoile à lui ». 
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De cela nous tirons un enseignement : en quoi le dévoilement de la Parachat Vayéra 
nous concerne t-il, chacun de nous, qu’il soit un Tsaddik ou qu’il ne soit pas encore 
arrivé à ce niveau ? 
Quel est ce dévoilement qui s’opère grâce à la Mila ? Avraham a mérité d’avoir un 
dévoilement d’Avayé qui est au-dessus du nom Elokim, alors qu’il était à l’entrée de 
la tente à la « chaleur du jour ». Au point qu’Hachem avait sorti le soleil de son étui et 
le dévoilement fut perçu par Avraham dans un niveau de réceptivité et de sérénité. 
La Mitsva de la Mila a de plus, que pour chaque Mitsva ont été conclues trois 
alliances et pour la Mila 13 alliances, de plus c’est la seule Mitsva qui s’inscrit dans le 
corps de manière indélébile, ce qui signifie que le lien avec le Saint béni soit-Il est au-
dessus de toute logique. Elle donne la force de faire de la terre de Canaan, la Terre 
d’Israël. 
 

 
 
Il est écrit « Les cieux ne peuvent Te contenir », par contre D.ieu a voulu résider dans 
« cette maison », le Beit HaMikdach et de lui sort la lumière pour le monde. Ce qui 
est défini comme étant le dévoilement du véritable « Moi » dans le « moi » qui a été 
créé dans ce but, l’essence de D.ieu ne se dévoile que dans la matière. 
Un Juif qui n’est pas circoncis est considéré par la Guemara (Avoda Zara 27a) comme 
étant potentiellement circoncis (comme la femme), c’est pour cela qu’est possible le 
dévoilement de Vayéra, « l’entrée de l’âme sainte dans le corps pendant la Brit Mila » 
(Choulkhan Aroukh Admour Hazaken). L’âme sainte est l’âme divine et lorsque l’on 
saisit une partie, on le saisit entièrement, on saisit l’essence de la divinité 
concrètement. La différence entre un Juif et un non-juif, ce n’est pas le corps, mais 
l’âme. L’âme qui pénetre dans le corps rend le corps saint au point que Adam est pris 
au sens « Adamé LaElyione », je ressemblerai à mon Créateur. 
Le dévoilement de Vayéra est plus tangible encore en ce qui concerne l’enfant. Car un 
enfant lorsqu’il pense à D.ieu ne fait allusion qu’à Son Essence, comme le rapporte le 
Tsema’h Tseddek : « Je prie en me considérant comme un enfant ». Car l’enfant ne 
possède pas une compréhension élaborée, ne faisant pas de détail entre les attributs 
divins. D’ailleurs on s’aperçoit de la valeur d’un homme dès son enfance. L’enfant 
s’élève lorsqu’il embrasse la Mezouza le matin en se levant et le soir avant d’aller 
dormir. On voit déjà son appartenance au peuple Juif de manière merveilleuse. 
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On comprend mieux maintenant la signification de l’histoire du Rabbi Rachab (N.E.). 
La différence entre le dévoilement que reçoit Avraham Avinou et celui que le Rachab, 
qui lui aussi est un Tsaddik, est dans le fait qu’Avraham a vu la Chekhina de manière 
dévoilée à l’œil. Et cette possibilité existe chez chaque Juif grâce à la Mila. La 
réponse du Tsema’h Tseddek au Rachab, est que pour recevoir ce niveau de 
dévoilement, cela ne peut venir que par un travail, à l’image de notre père Avraham, 
qui, à 99 ans décide de se circoncire. 
Le fait de lire dans la Torah « Il se dévoila à lui » (lui, c’est chaque Juif) doit éveiller 
en nous le désir profond de recevoir se dévoilement, jusqu’à en pleurer ! Il deviendra 
alors un réceptacle pour ce dévoilement et fera tout ce qui est en son pouvoir pour 
l’obtenir. 
 

 
 
Le 18 Mar-Hechvan, ‘Hay exprime la vitalité de l’âme divine mais aussi le fait que le 
mois de Mar-Hechvan n’est pas un mois de fête, mais un mois où l’on est dans le 
monde profane, le 18 est aussi dans les trois jours précédent le 20, qui est le jour 
anniversaire du Rabbi Rachab (N.E.). Le 20 se dit Kaf, qui est l’initiale du mot 
« Keter » et le chiffre 20 est de la valeur numérique du mot « Keter ». Le niveau de 
Keter est le niveau le plus élevé dans les Sphères Célestes. Et ce niveau descend et 
s’installe dans les travaux profanes du mois de Mar-Hechvan, c’est le niveau de 
Vayéra se dévoilant dans les travaux profanes qui est lié avec le dévoilement de 
l’Essence tout en-haut. 
On se doit de trouver le rapport avec la délivrance véritable et complète par 
l’intermédiaire du roi Machia’h, Tsidekénou : L’un des sujets et des buts principaux 
de la délivrance est que « Ton Maître ne se cachera plus, et tes yeux verront ton 
Maître » qui est relié au sujet de « Vayéra Elav Hachem » (D.ieu se dévoila à lui), 
dans la perfection la plus complète, et plus encore que « Toute chair verra ». 
Chaque Juif possède une étincelle de l’âme du Machia’h (Maor Enaïm Parachat 
Pin’has), ce que l’on appelle « Ye’hida » de l’âme. L’un des noms du Machia’h est 
« Ko’hav, Etoile » et chaque Juif est appelé « Etoile ». Ceci se ressent plus encore 
alors que chaque Juif remplit la mission qui lui est déléguée par Hachem. Chalia’h 
avec un rajout de dix équivaut à Machia’h, alors se dévoileront les étincelles de 
Machia’h qui provoquent le dévoilement de la Délivrance. 
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D.ieu se dévoila à lui, est une préparation à la venue du Machia’h dans le sens où il se 
dévoilera aux yeux de l’esprit par l’intermédiaire de l’étude profonde de la Torah. 
L’homme n’apprendra plus de son prochain car « Tous me connaîtront », « Tes yeux 
verront ton Maître », par la vision matérielle. 
Toutes les périodes sont étalées devant nous ; la couronne du mois de Mar-Hechvan, 
le 20 du mois, la couronne de Kislev, le 20 du mois (lendemain du 19 Kislev) dont la 
fin se passe pendant les jours de Hanouka etc. 
 

 
 
De plus et c’est le 
principal : Comme nous 
l’avons remarqué dans le 
paragraphe 11, que la 
réalité, l’existence du 
Machia’h est révélée dans 
« l’étincelle du Machia’h » 
qui se trouve en chaque Juif 
et chaque Juive, l’existence 
du Machia’h est révélée 
de manière concrète dans 
la réalité comme il est dit : 
« Dans chaque génération il 

naît une personne de la descendance de Yehuda qui est apte à être le Machia’h, le 
libérateur d’Israël (Bartenoura sur la Méguilat Ruth). « Un Juste, qui de par sa 
perfection est désigné pour être le rédempteur, et quand viendra le moment, Hachem, 
qu’Il soit béni, se dévoilera à lui, et l’enverra accomplir sa mission… (Responsa du 
‘Hatam Sofer…) ». Et s’il n’y avait pas eu d’événements indésirables ni 
d’empêchements, il se serait dévoilé et serait venu de la manière la plus concrète 
véritablement. 
Et selon l’annonce de mon beau-père le Rabbi, prince de notre génération, le 
Machia’h de notre génération, que tous les travaux sont terminés, et nous sommes 
prêts à recevoir la délivrance ultime, toutes les barrières et les empêchements sont 
tombés, sont apparents non seulement la réalité du Machia’h, mais le Machia’h s’est 
dévoilé, et maintenant nous ne devons que nous concentrer sur le fait de l’accueillir 
concrètement dans l’action, Mamach ! 
 
Et le principal est que tout se passe immédiatement dans l’action concrète afin que 
chacun puisse montrer du doigt et dire : « Voici, c’est le Machia’h qui arrive » et voici 
mon beau-père, l’Admour, prince de notre génération, et voici « Notre D.ieu, c’est 
Avayé en Lequel étaient placés tous nos espoirs, nous nous réjouirons et seront 
heureux lorsqu’Il nous sauvera », la joie de la délivrance véritable, complète et 
dévoilée dans l’action concrète pour laquelle nous bénissons : « Che’heyanou, 
Vekiyémanou, Vehiguiyanou, Lizmane Hazé ». 

 
 
Ye’hi Adoneinou, Moreinou VeRabeinou, Melekh HaMachia’h Leolam Vaèd ! 
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l Merveilles et prodiges de Guéoula 
 

Renversement au Maroc  
 
Le Rav Yéhuda Leib Raskin de mémoire bénie, émissaire du Rabbi 
au Maroc, raconte : Au mois de Adar 5731-1971, je préparais un 
groupe d’enseignantes des institutions ‘Habad au Maroc en vue d’un 
voyage chez le Rabbi. Le voyage devait se faire le dimanche 18 
Tamouz, et les préparatifs étaient déjà en friche quelques mois 
auparavant. Le nombre des participants s’élevait à une trentaine de 
femmes, et suite à l’acquisition des billets d’avion, j’annonçais la 
nouvelle au Rabbi et demandais sa bénédiction et son accord pour ce 
voyage. 
 

 
 
Après quelques jours survint la réponse du Rabbi. L’enveloppe portait la mention 
« express » et les termes de la réponse furent : « Suite aux changements intervenus 
en certains endroits, ainsi que dans nos Etats (en ce que Nixon, le président des 
Etats-Unis, ayant la volonté de signer un accord de paix avec la Chine et s’est 
donc envolé à destination de ce grand pays) et il est donc impossible de prévoir 
les changements d’humeur après quelques mois, c’est pour cela qu’il est superflu 
pour nos institutions de se préoccuper d’autre chose que ce qui concerne 
l’éducation et la crainte de D.ieu etc. et à plus forte raison, il est inutile de 
préparer un voyage à l’extérieur de leur pays car pour l’instant, cela leur 
importe peu ». 
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Pour dire vrai, je fus surpris d’une telle réponse. Tout ceci planait largement au-
dessus de ma compréhension. Entre temps, le projet du voyage ne fut plus à l’ordre du 
jour, et nous attendions tous les événements à venir avec inquiétude. 
Le jeudi 15 Tamouz, le Rabbi se rendit sur le tombeau de son beau-père, le Rabbi 
précédent, comme à chaque 15 du mois. A son retour au 770, il convoqua le Rav 
‘Hadakov de mémoire bénie et mon frère le Rav David et leur dit : « Il faut prévenir le 
monde entier que ce Chabbat (le 17 Tamouz), je voudrais qu’il y ait des réunions 
‘hassidiques dans le monde entier ». Le Rav ‘Hadakov demanda : « Doit-on définir le 
contenu de ces réunions ? » et le Rabbi lui répondit : « Qu’ils parlent du fait que par 
nos fautes, nous avons été exilés de notre Terre, et par la Techouva (la repentance) et 
les bonnes actions en grand nombre, et principalement grâce à la foi et la confiance en 
D.ieu, nous mériterons d’être sauvés de l’exil et nous mériterons la délivrance 
complète ». 
 

 
 
A cette époque, lorsque nous recevions un message du Rabbi, le protocole était le 
suivant : Le secrétariat annonçait la décision aux représentants de ‘Habad dans toute 
la région, et ceux-ci devaient en informer les antennes de la région dont ils étaient 
responsables. Ainsi, le frère du Rav ‘Hadakov téléphona au Rav Na’hman Soudak, 
l’émissaire du Rabbi à Londres, et il était censé relayer l’information aux centres 
‘Habad dans toute l’Europe et en Afrique du nord. 
Vendredi matin, je sortais de mon domicile, et lors de mon retour, ma femme 
m’annonça : « Rav Na’hman Soudak t’a téléphoné », étrangement, il n’avait laissé 
aucun message. Quelques heures plus tard, on m’annonça qu’il avait de nouveau 
appelé à la maison, cette fois-ci, il demanda de me transmettre les directives du Rabbi. 
Plus tard, j’appris que vendredi, le Rabbi avait demandé de vérifier auprès du Rav 
‘Hadakov et de mon frère, s’ils avaient bien informé du message le monde entier. Ils 
répondirent par l’affirmative. Le Rabbi leur demanda : « Et aussi le Maroc ? », ceci 
éveilla le doute chez mon frère qui s’empressa de contacter le Rav Soudak, et 
lorsqu’il appris ce qu’il s’était passé, il demanda de me téléphoner de nouveau… 
Suite à cette demande du Rabbi au sujet des réunions ‘hassidiques, je diffusais 
l’information immédiatement, que le lendemain, le jour du Saint Chabbat, après la 
prière, la directive du Rabbi sera appliquée et une grande Itvaadout (réunion 
‘hassidique) aura lieu à la synagogue de la Yéchiva. 
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La Itvaadout dura jusque tard dans l’après-midi et elle se poursuivit même après la 
prière de Min’ha. Lors du troisième repas de Chabbat, se joignirent des dizaines de 
nos élèves qui se dépêchèrent de venir après avoir été informés de cette Itvaadout. 
Alors que nous étions réunis autour de la table, l’un des Juifs de la ville arriva en 
courant, au comble de l’émotion en nous disant que le roi avait été assassiné et que les 
rues de la ville avaient été désertées. 
A la sortie de Chabbat, la radio nous informa : Alors qu’aujourd’hui avait lieu 
l’anniversaire du roi du Maroc dans un certain village, et pendant les réjouissances, 
une bande de rebelles fit irruption et à sa tête, le maire de notre ville Casablanca, 
Ofkir, et ils ouvrirent le feu sur tous les présents et apparemment, entre les personnes 
tuées, se trouvait le roi lui-même. 
Ces terribles nouvelles firent sur nous un effet désastreux, nous étions paniqués. Vers 
minuit, la radio annonça que la situation du roi n’était pas claire et il se pouvait qu’il 
soit toujours en vie. L’information fut de plus en plus avérée, jusqu’à ce que l’histoire 
véritable fut diffusée : L’un des rebelles, un soldat en uniforme, avait saisi le roi afin 
de lui tirer dessus le pressa de lui laisser la vie sauve et en fin de compte lui dit : 
« Pourquoi veux-tu me tuer ? Ne vois-tu pas que je suis ton roi ? Il est l’heure de 
prier, viens prier avec moi ». Le soldat fondit en larme et pria avec le roi, et ainsi prit 
fin la révolte. En peu de temps, le roi retrouvait les rennes du pouvoir et fit exécuter 
tous les rebelles, parmi eux, douze généraux principaux de l’armée du Maroc. Les 
Juifs de Casablanca purent enfin respirer. 
Le lendemain, dimanche, le 18 Tamouz, qui devait être le jour du départ des 
enseignantes, nous furent informés que la bande de rebelles avait eu le temps de 
réunir de grandes quantités de haches et de couteaux dans le but de commettre un 
pogrome dans le quartier Juif de Casablanca, que D.ieu nous en préserve ! 
Tous les aéroports du Maroc furent fermés pendant trois jours, point d’entrant ni de 
sortant. Ceux qui s’entêtaient à voyager étaient sévèrement examinés afin de déceler 
s’ils n’étaient pas liés avec la rébellion. Ce n’est qu’à ce moment-là que nous prîmes 
conscience de l’esprit prophétique du Rabbi qui nous avait écrit en Adar de la même 
année : « Suite aux changements intervenus en certains endroits… et il est 
impossible de prévoir les changements d’humeur après quelques mois… il est 
superflu pour nos institutions de se préoccuper d’autre chose… et à plus forte 
raison, il est inutile de préparer un voyage à l’extérieur de leur pays car pour 
l’instant, cela leur importe peu ». 
Ce qui signifiait que pour l’instant, « cela importe peu » de voyager ce jour-là, mais 
bientôt, cela leur importera… 
De plus il est important de souligner que le Rabbi, par sa demande insistante d’une 
Itvaadout ce Chabbat-là, et plus particulièrement au Maroc, a sauvé la vie du roi du 
Maroc, ce qui apporta profit et sauvetage des Juifs dans tout le pays. 
 
Yé’hi Adonénou Morénou VéRabénou HaMéle’h HaMachia’h Léolam Vaéd !!! 
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l Guéoula & Machia’h 
 
L’épopée de la rédemption 
 
La vie du Baal Chem Tov, par qui les secrets de la Torah 
entraîneront pas la suite la naissance du mouvement ‘hassidique, a 
renforcé puissamment la foi en la venue incessante du Machia’h. 
Lors de l’une de ses expériences mystiques, le Baal Chem Tov connut 
une élévation de l’âme vers les palais célestes, là, il rencontra l’âme 
du Roi Machia’h. « Quand le Maître se dévoilera t-il ? » lui demanda 
le Baal Chem Tov. « Lorsque tes sources se répandront à 
l’extérieur » lui répondit le Machia’h. Ainsi, le Baal Chem Tov 
voyagea sur de grandes distances afin de dispenser son enseignement 
en public, il encouragea, et fit progresser le niveau de vie ‘hassidique, 
renforça la foi du petit peuple en la venue imminente du Machia’h. 
 

 
 
Toute cette grande œuvre bénéficia d’un phénoménal bond en avant lorsque 
l’Admour Hazaken (Rabbi Chnéour Zalman de Lyadi) fonda la ‘Hassidout ‘Habad qui 
relie la foi la plus pure et la plus simple avec l’analyse intellectuelle de la philosophie 
Toranique en général et Kabbalistique plus particulièrement. L’enseignement de 
l’Admour Hazaken, tel qu’il s’exprime dans ses ouvrages et plus spécifiquement dans 
le livre du « Tanya », se polarise sur l’avènement messianique et sur la rédemption 
finale. Selon l’Admour Hazaken, la meilleure voie pour activer le dévoilement du 
Machia’h est que chaque Juif fasse « Techouva » et retourne vers ses sources, vers 
son « moi » authentique, et qu’il se trace une ligne de conduite basée sur le respect de 
la Torah et des Mitsvot accomplies de la meilleure manière. 
Depuis l’époque de l’Admour Hazaken, se renforça de génération en génération 
l’attente et la foi dans la venue du Machia’h, et de même, les efforts pour activer le 
dévoilement. Le Rabbi précédent avait l’habitude de dire à ses disciples que tout est 
prêt pour la grande marche, ce qu’il reste à faire est juste de « faire briller les boutons 
de l’uniforme », une image tirée de l’armée du Tsar de Russie. Le Rabbi actuel, Rabbi 
Mena’hem Mendel Schneerson, reprend cette image, à l’étape suivante en affirmant 
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que tous les préparatifs ont été accomplis parfaitement et même « l’astiquage des 
boutons », et ce qu’il reste à faire est de reconnaître le Machia’h et d’accepter sa 
royauté. Le Rabbi nous fait découvrir les prodigieux miracles dont nous bénéficions 
actuellement : les victoires surréalistes de l’armée d’un Israël minuscule contre les 
attaques incessantes de l’union des pays arabes, l’effondrement de l’union soviétique 
et du communisme mondial etc. Ces miracles nous annoncent, en fait, l’arrivée 
imminente du plus grand miracle de tous, l’avènement messianique. 

 
Tout ceci nous conduit à évoquer le sujet de 
l’identité du Machia’h. Qui est cet homme ? D’un 
côté, il s’agira bien d’un véritable être humain 
« terrestre », non pas un ange ou une personne 
mystérieuse, obscure qui descendra du ciel. D’autre 
part, son élévation spirituelle sans précédent, sa 
pureté morale, seront des signes évident de son 
identification. Le Machia’h est un érudit, un Juste, 
un visionnaire et un prophète, qui se consacrera 
totalement à son prochain. Qui donc peut réunir 
d’aussi extrêmes conditions ? Qui donc peut 
incarner ce rôle de Juif idéal ? 
De plus, selon le Rambam, l’identité du Machia’h 
ne se révélera pas uniquement à la fin du processus 
de rédemption (lors de la construction du Temple et 
du retour des exilés sur leur terre), mais bien lors 
d’une phase antérieure à tout cela, à la fin de la 
période de l’exil, alors qu’il commencera ses 

actions de convaincre un grand nombre de gens de revenir sur la voie de la Torah. 
Ainsi, cette génération étant celle de la rédemption, un homme est obligé d’être celui 
qui la concrétisera, le Machia’h, qui ne se cache nulle part, mais qui agit déjà en notre 
sein. 
Dans notre génération (et visiblement dans les générations antérieures), il n’a jamais 
vécu d’homme qui ait réussi à rapprocher du Judaïsme des millions de Juifs, et un 
nombre important de non-Juifs vers le Saint béni soit-Il, plus qu’en montre la réussite 
du Rabbi de Loubavitch. Dans notre génération, personne ne peut se comparer au 
Rabbi qui se donne autant à son prochain sans l’ombre d’un intérêt personnel ! 
L’investissement infatigable du Rabbi dans le seul but de transformer l’idée spirituelle 
et abstraite de délivrance en une réalité visible et tangible, son effort d’activer 
l’avènement messianique, tout cet engagement demande des forces surhumaines. Et 
toute cette puissance a été octroyée au Rabbi pendant plus de soixante ans, moment 
après moment, jour après jour, année après année. Le Rabbi a influencé des millions 
d’êtres humains et a provoquer un changement révolutionnaire dans leur vie ainsi que 
dans leur conception du monde, d’une vie dépourvue de sens en recherche des plaisirs 
de ce monde, en une vie pleine de Torah, de pureté et de beauté spirituelle. (à suivre) 
 

Professeur Branover 
 

 
 

Vive le Roi Machia’h Now Mamach !!! 
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l Iguerot Kodech 
 

  
Extrait de la lettre n° 200 
 
[Eté 5700] 
 
La résurrection 
 
Globalement, on définit trois périodes, ce monde, la période du Machia'h et celle de la 
résurrection. Ce monde est le théâtre de la lutte entre la matière et l'esprit, le bien et le 
mal, ainsi qu'il est dit "une nation se renforce contre l'autre". Parfois, le bien est 
vainqueur, d'autres fois, le contraire est vrai. 
Durant la période du Machia'h, les enfants d'Israël seront parvenus au terme du 
combat, auront séparé le bien du mal, apporté l'élévation à ce bien. Ils quitteront donc 
l'exil et atteindront la perfection du genre humain, qu'ils connaissaient avant la faute 
de l'arbre de la connaissance du bien et du mal(11). En effet, ils ne se trouveront plus 
sous l'emprise du bien et du mal. 
 

 
 
Toutefois, le domaine du mal existera encore dans le monde et parmi les nations. Il en 
résulte que les Juifs souffriront. Leur plénitude en sera atteinte et ceux qui vivront, 
durant la période du Machia'h, devront donc mourir, afin de se relever, lors de la 
résurrection, comme nous le montrerons. 
Telle est donc la perfection à laquelle l'homme peut prétendre, grâce à ses propres 
efforts, la récompense qui lui est donnée en fonction de ses accomplissements. 
Pendant cette période du Machia'h, les hommes graviront les échelons de la 
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perfection, en fonction de ce qu'ils réaliseront. Alors, il sera encore possible 
d'agir(12). Bien plus, ce sera même le moment essentiel de l'action permettant 
d'obtenir la plus haute plénitude(13). 
Puis, après la résurrection, l'impureté disparaîtra définitivement de la terre. Il n'y aura 
plus de faute, plus de mort. Le Saint béni soit-Il supprimera le mauvais penchant, qui 
est l'ange de la mort. C'est alors que le genre humain connaîtra la perfection, non 
seulement à la mesure de son effort et selon la rétribution qui lui est accordée, mais 
surtout par un don de D.ieu. 
C'est pour cela que les Mitsvot seront abolies, dans le monde futur, après la 
résurrection(14). Alors, "les Justes seront assis, portant une couronne sur la tête et ils 
percevront l'éclat de la Divinité". Le sens précis de cette affirmation est expliqué par 
ailleurs(15) mais ce développement n'est pas l'objet de notre propos. 
La récompense sera alors obtenue ici-bas, par une âme vêtue d'un corps et ce sera la 
plénitude de l'existence matérielle, celle pour laquelle le monde fut d'emblée créé. 
Celui-ci deviendra un Sanctuaire pour D.ieu. 
 
Notes 
(11) Le Rabbi note, en bas de page: "On consultera également le Midrach Béréchit Rabba 12, 6 et, de manière plus 
détaillée, le Avodat Hakodech 2, 38". 
(12) Le Rabbi note, en bas de page: "L'Admour Hazaken cite plusieurs preuves, à ce propos, dans Igueret 
Hakodech 26. Je ne peux comprendre les propos du Ramban, dans son commentaire de la Torah, Devarim 30, 6. Il 
indique aussi qu'Adam, le premier homme, ne serait pas récompensé pour les six Mitsvot qu'il accomplit avant la 
faute. Il cite le traité Chabbat 151a, mais l'on consultera le commentaire que Rachi donne de ce texte, de même que 
les notes du Yaabets. Peut-être est-il possible d'expliquer les propos du Ramban par le fait que l'on parle parfois de 
"période du Machia'h" à propos de la résurrection. C'est donc de cette dernière période qu'il parlerait, mais cette 
explication est difficile à accepter". 
(13) Le Rabbi note, en bas de page: On consultera le long développement que donnent, à ce propos, le Torah Or et 
le Torat Chmouel. C'est également ce que dit le Rambam, dans le Michné Torah, mais il développe, dans ce 
domaine, sa position, établie par ailleurs, selon laquelle la période du Machia'h se distinguera de l'époque actuelle 
uniquement par le fait qu'alors disparaîtra l'assujettissement aux nations. En effet, il n'adopte pas l'avis développé 
par le traité Chabbat 151a. Mais, ce n'est pas ici le lieu de cette discussion". 
(14) Le Rabbi note, en bas de page: "Selon le traité Nidda 61b, d'après l'interprétation des Tossafot. Le Rachba, en 
revanche, considère que les Mitsvot ne seront pas abolies, dans le monde futur. On consultera également le 
Chaareï Hatechouva, de l'Admour Haémtsahi. Le fait que la disparition des Mitsvot intervienne après la 
résurrection et non pendant la période du Machia'h permet de répondre à de nombreuses objections soulevées par 
le Maharats 'Hayot, dans ses notes sur le traité Nidda". 
 

Vive notre Maître le Rabbi le Roi Machia’h pour l’éternité !!! 
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Pour l’élévation de l’âme de 
Des jeunes filles victimes de l’explosion de Nathanya, Ruth et Ehoud Fogel et leurs trois 
enfants, Avraham Ben Gabriel, Avraham Brostek, Messaod ‘Hay Ben Akouka Habib,  
Rav Morde’haï Ben Mazal, Simi Bat Zemoul et ‘Haïm Mekiès, Rav Nathanel Dreyfus 

 
Dire le psaume 20 pour la Refoua Chelema de : 

Haïm Henri Ben Julia, Ruth Bat Sarah, Mercedès Sarah Bat Fifine, Gabriel ben Mercedès-
Sarah, ‘Haya Mouchka Bat Esther Valérie, Moché Ben Fifine, Barou’h Ben Dounia, Menaché 
‘Haïm Ben Choulamit Toufa’ha, Eleazar Ben Alice, Ra’hamim Ben Sarah, Ra’hamim Ben 

Gracia, Marie Bat Messodi, Samuel Ben Yehudit, Yaacov Ben Ainkina 
et tous ceux qui ont besoin d’une bonne santé de manière immédiate… 

 

 
 

  

La Newsletter de cette semaine est dédiée à l’élévation  
de l’âme de Ruth et Ehoud Fogel et leurs trois enfants 

Norbert Avraham Ben Pnina Beckouche 
Fifine Bat Habiba – Julia et Rachel Pessa’h – Shimon Touati 
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A l’occasion de la sortie du magazine « Vive le Roi Machia’h Now ! » n°8 
vous pouvez dès à présent nous envoyer vos dédicaces pour 

anniversaires, Bar Mitsva, mariages, Ilouï Nichmat, bénédiction de 
réussite, bonne santé, bon zivoug etc. 

 

 
 

Nous ouvrons une rubrique « Petites Annonces » et pour les publicités  
envoyez-nous un email à  

viveleroi770@gmail.com 
Ou par téléphone à 

Israël : (Menou’ha Ra’hel) 050-7080871 - France :  (David) 06 64 79 07 07 
 
Et faites par cela partie intégrante de la diffusion de la Bessorat HaGuéoula, 

amenez dans le monde la délivrance véritable et complète, maintenant ! 
 
 

*** 
Rendez-vous au Beit HaMikdach immédiatement,  

Ye’hi HaMele’h HaMachia’h ! 
 

 


